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ut! Lyon : Bente, qu’avez-
vous fait avant d’arriver
à Lyon ?
Bente NORDBY : J’ai
commencé en Norvège

en jouant pour le fun avec des
amis. A l’âge de onze ans, j’ai
rejoint un club de football fémi-
nin. Je n’ai pas toujours été gar-
dienne. Dans mes premières
équipes, il m’arrivait de jouer plus
haut sur le terrain. Mais à l’âge de
seize ans, je me suis établi dans
les buts. L’année d’après, j’ai com-
mencé en sélection nationale A
(ndlr : elle compte aujourd’hui
172 capes). Plus tard dans ma car-
rière, je suis parti un an aux Etats-
Unis, jusqu’à la fermeture de la
Ligue. J’ai fait mon retour au pays
puis je suis partie en Suède durant
deux ans, à Djurgardens. Je suis
arrivée à Lyon en décembre 2007.
Vous êtes arrivée pour remplacer
Véronique Pons, blessée. Mais en
début de saison, c’est vous qui

avez été blessée et elle qui vous a
remplacée…
En fait, je me suis blessée un mois
au moment où elle est revenue.
Ça ne m’était jamais arrivé avant.
Je ne sais pas ce qui s’est passé
en fin d’année dernière mais
maintenant, je me sens bien et
apte à jouer.
Véronique Pons est plus jeune :
lui donnez-vous beaucoup
de conseils ?
(Rires) Non, mais je devrais peut-
être.
Vous avez remporté la Coupe du
monde en 1995 et les JO en
2000. La Coupe d’Europe est-elle
aussi importante à vos yeux ?
Oui, ça l’est. J’espère pouvoir y
arriver dès cette saison avec Lyon.
C’est très difficile de comparer
cela à une Coupe du monde ou
à des Jeux Olympiques. Disons
qu’en club, c’est la plus grosse
récompense qui soit.
Vous êtes la joueuse la plus

expérimentée du groupe. Est-ce
que cela vous incite à prendre
plus de responsabilités au sein
du vestiaire ?
Non. Si une joueuse a besoin
d’être écoutée, elle peut comp-
ter sur moi, mais je suis assez cal-

me en dehors. Comme vous pou-
vez le constater, sur le terrain,
c’est différent. En tant que gar-
dienne, j’essaie d’apporter mon
recul et mon expérience. Je pen-
se qu’avoir du vécu, c’est impor-
tant dans une équipe. Si je dois
monter au créneau, je prends mes
responsabilités. Mais je ne suis
pas celle qui parle le plus. Quand
je commets une erreur, je ne vais
pas non plus la rejeter sur quel-
qu’un d’autre et reconnaîtrai mes
torts. Les erreurs font partie du
jeu et c’est normal d’en faire. Je
ne blâme pas mes défenseurs
quand cela arrive.
Vous avez commencé très jeune.
Comment jugez-vous la généra-
tion émergente de l’OL ?
L’équipe est très jeune et c’est
une de nos forces. Enfin, c’est pas
mal quand même d’avoir un petit
peu d’expérience pour encadrer
les jeunes et leur dire quoi faire.
Elles sont très techniques et peu-

vent encore progresser tactique-
ment. Dans quelques années,
elles seront encore plus fortes.
Avec votre vécu, pouvez-vous dire
que cet OL version 2008-09 est la
meilleure équipe dans laquelle il
vous a été donné d’évoluer ?
Oui, je pense que c’est l’une des
meilleures. L’équipe nationale de
Norvège est très forte mais
l’Olympique Lyonnais fait mieux
que se défendre.
Vous avez joué un an aux Etats-
Unis en professionnelles.
Qu’avez-vous tiré de
l’expérience?
Ç’a été très positif pour moi. C’est
une expérience que je ne regret-
te pas. Le football là-bas est tel-
lement différent… C’était la pre-
mière fois que je quittais la
Norvège et j’ai beaucoup appris. 
En avez-vous parlé avec cer-
taines de vos coéquipières ?
Non, elles ne viennent pas beau-
coup me voir pour parler de ça
mais si celles qui sont intéressées
par l’aventure me demandent
conseil, je leur répondrai. Au
début, c’est difficile car il faut
s’adapter mais c’est une expé-
rience à vivre au moins une fois
dans sa carrière de footballeuse.
Je leur conseillerai de tenter leur
chance si elles en ont l’occasion. 
Selon vous, quel est le niveau
réel du championnat français ?
Aujourd’hui, Lyon est l’une des
meilleures équipes d’Europe mais
le niveau des autres formations
n’est pas aussi bon. Les cham-
pionnats de Suède et de Norvè-
ge sont plus relevés.  Il y a six ou
sept équipes capables de gagner
et de battre les autres. Ici, ce n’est
pas le cas. Je pense que dans quel-
ques années, cela va s’améliorer
car beaucoup de jeunes joueuses
sont de plus en plus fortes. 
Comptez-vous finir
votre carrière à Lyon ou
continuer encore à jouer ?
Je ne sais pas ce que je ferai après.
Mon contrat court jusqu’en juin
mais j’espère rester encore au
club. Je souhaiterais prolonger
d’un an. Si ce n’est pas à Lyon,
j’étudierai d’autres offres. Je sens
que mon corps peut encore
répondre présent pour quelques
années. Quand on est gardienne,
35 ans n’est pas un âge très avan-
cé. Je me sens encore bien.
Que faites-vous
à côté du football ?
C’est compliqué pour moi de par-
ler français. J’ai commencé à
l’apprendre car je me vois bien
me reconvertir en entraîneur des
gardiens. J’espère que le club va
me le proposer.
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NORDBY 
“J’aimerais entraîner
les gardiennes
après ma carrière”

FEMININES

Championne du monde et championne
olympique, Bente Nordby a tout gagné
en sélection nationale avec la Norvège.
A 35 ans, la gardienne de l’Olympique
Lyonnais, doyenne de l’effectif,
n’entend pourtant pas raccrocher
les gants de sitôt et rêve de remporter
la Coupe d’Europe.

“En tant que
gardienne, j’essaie
d’apporter mon recul
et mon expérience.
Avoir du vécu, c’est
important dans une
équipe. Si je dois
monter au créneau,
je prends mes
responsabilités.”


